
BALZAC ET PROUST 

Doç. Dr. Muharrem ŞEN• 

«il ya des _morceaux de Turner dans 
l'oeuvre de Poussin, une phrase de . 
Flaubert dans Montesquieu.» 

PROUST, Sodome et Goinorrhe, 
Pleiade it, 816. 

Proust a ete compare tres souvent a Balzac. · Le rapprochement 
entre Ala Recherche du Temps perdu et La Comedie humaine est devenu 
depuis longtemps «une sorte de lieu commun de la critique proustien· 
ne>> .1 Deia en 1921, Jacques Riviere ecrivait a Marcel Proust: «Des 
maintenant, vous etes l'auteur, le createur d'une societe aussi complete 
et complexe que celle de La Comedie humaine. Mais sur Balzac, vous 
avez le merite de ne l'avoir pas seulem~nt presentee, decrite, de l'avoir 
encore exploree, expliquee».2 Ce rapprochement fa!t du vivant de Marcel 
Proust et avant meme la publication du Temps retrouve, ·est tres signifJ. 

catir. Cela prouve que · les ressemblances entre Proust et Balzac sont 

assez frappantes et un regard attentif suffirait po~r voir chez Proust un 

. côte balzacien. 

Bien qu'on ne trouve pas une etude assez detaillee sur ce rdppro-
. . . 

chement de Balzac et de Proust, les renıarques faites a ce sujet sont assez 

nombreuses. Dans un article interessant, Horry Levin declar~ que «les 

points de contact ent_re ces deux ecrivains» sont «assez nombreux ·pour 

(*) Selçuk Üniversit esi F'en - Edebiya t Fakültesi Batı Dilleri ve Edebiya.tları 
Bölümü Fransız Dili ve Edebiyatı Anabilirn Dalı Öğretim Üyesi. 

(1) Voir Michel Raimortd, «Le Balzac de Marcel Proust», BMP (Bulletin de la 
Societe des Anıis de Ma.rcel Proust) 1968, et Bernard Guyon,. «Proust et 
Balzac», in Entretiens sur Marcel Proust, Mouton, 1966, p. 129. 

(2) Cite par Michel Ralmond, art. cite. 



permettre d'etablir entre eux des rappôrts significatifs».3 Selon fui, 
Balzac est «l'auteur favori des personnages de Proust., sinon de Proust 
lui - meme».4 Maurice Bardeche affirme que La Comedie humaine et A la 
Rech~rche du Temps perdü, «si opposees en apparences, sont appa­
rentees et se reterent o (la) meme · image de l'homme et a une meme 
Jecture de la vie» .5 Pour Rene de Chantal, s'il faut chercher des prece­
dents au roman de Proust, «le nom .de Balzac est l'un des premiers qui 
vient a l'esprit ( ... ) La Recherche presente plusieurs traits en commun 
avec La Comedie humaine».6 Bernard Guyon trouve chez Proust «non 
seulement,· ·un ecrfvain, mais un homrne impregne de Balzac.» «ıı parseme 
son . oeuvre . d'allusions non. avouees, peut - etre non aperçues par lui -
meme.» <~Certains des themes qu'il a traites longuement, et qu'on croyait 

. les plus neufs, apparaissent soudain au lecteur attentif comme deja 
ebauches par Balzac au point qu'on serait tente de poser cette question 
paradoxale: Balzac a-t-il. lu Proust?».7 Jean - Yves Tadie revient tres 
souvent sur' cef.'probleme dans son etude remarquable, Proust et le Roman. 
Ouoiqu'il remarque que Proust ait depasse Balzac o plusieurs egards, il 
avoue ·que «La Recherche -apparaıt a la fois comm~ urr monol'Ogi.ıJ et 
comme 'une comedie humaine'».8 Ramon Fernandez va plus loin. Selen 
lui, l'influence de Balzac sur Proust est assez grande et elle est reconnue, 
«rituellement celebree» par Proust lui ~meme. . Celui-ci «deplace . fes 
plans;. les perspectives, la presentation, Jes filiations. il modifie le monde 
balzacien comme une difference- de temperature et de pression rtıodifie 

un corps. Le roman balzacien change chez lui de climat et de nourriture, 
et par la meme affirme sa persistante vitalite. Proust et Romains, chacun 
ci sa ·maniere, en se situant dans la traditiôn . balzacienne, retablissent 
entr'3 Balzac et nous un. courant continu» .9 Michel Raimond dit presque 
la meme chose en differents termes: «Par une demarche qui lui etait bien 
propre, Proust o repris et developpe des notations qui, dans La Comedie 
huma ine, etaient demeurees rares et a peine visibles» .10 Mais pOur Michel 

(3) · Harry Levin, «Balzac et Proust>>, UNESCO, · Hommage a Balzac, Mercure de 
France i 980, p. 282. · · · · · 

(4) lbid., p· .. 294. . .. 
(5) Maurice Bardeche, <<Balzac et Proust», Revue des deux Mondes, Decembre 

1971, p. 577. . 
(6) Re;ne de Charital, Marcel Proust critique litteraire,' I, Les Presses de l'Uni-

··· ·versite de Montreal, Cahada, 1967 · p. 4 78 ·· 
(7) Bernard Guyon, art. cite, p . 134. 
(8) Jean-Yves Tadie, Proust et le Roman; Gullimard, 1971, p. 181. 
(9) Ramon Ferriandez, Balzac .ou l'envers de la cı,.eation romanesque, Bernard 

Grasset, .1980, pp. 17-18. · 
(10) Michel Raimond, art. cite, p, 767. 



Rgirno11.d, . cette reprise ·· et ce qeveloppement. · des nota~ions. q1,.1i. se 
trouvaie.nt dans La Comedie humaine n~orıt ete. fa.it:S que dans. un~ pçırt~e 
d'A la Recherche ~l:I remps perdu. De meme avis que Bernard de Fallois,11 

Michel Raimond · parle d'un deuxieme côte de Proust, du côte· de Gerard 
de Nerval:. «De meme que toute une partie de la Recherche n'est ·que 
l.'immense developpement de quelques textes de Chateaubriand et --de 
Nerval. su~ les. miracles de la memoire affective, de meme bien des 
situations et des personnages font echo a des passages de La Comedie 
humaine»:12 «Les cahiers a partir desquels Bernard de .Fallois a· .öper~. 
ecrit-: il aillE3ur~. le 'montage' du Contre Sain~e - B~uve la·issent voir· des· 
essais divers, des tôtonnements a travers lesquels C:Jppar_çıişsent deja ce 
qu'on pourrait appeler les deux côtes de l'oeuvre proustienne, le .côte 
de Gerard de Nerval et le côte de Balzac»·.13 Pour Felicien Marceau, «par 
ses frequentes allusions o Balzac, Proust a reconnu lui - meme tout ce 
qu'il lui devait».14 Selon lui, «avant Proust, Balzac a decele les inter­
mittences du coeur» .15 Et pour Michel Butor, Proust est un des heritiers 
v~ritables de Balzac.10 

A côte de toutes ces remarques ou articles qu'on pourrait multiplier 
assez facilement, on voit meme etre consacre, en 1980, par Jacques 
Borel tout un livre11 aux rapports qui existent entre Balzac et Proust. 
Mais J'ouvrage de Borel est plein d'exogerations. il voit partout dans 
~·oeuvre de Proust, soit au point de vue de la technique romenesque, 
soit au point de vue de la thematique, l'influence de Balzac qui. est 
«tantôt .visible, tantôt cachee». Selon lui, «les citations· qu.e fait Proust 
d~s romans et des nouvelles, les allusions aux idees, aux mots, aux 
croyances de l'ecrivain, pourtant tres frequentes, sont loin de (les} 
resumer. De multiples rapprochements se dessinent entre les personna­
ges, les sttuations, les episodes des deux ouvrages; d'autres ress~mbl.al')­
ces se degagent, sous des modes divers, techniques de composition, 
jugements sociaux, analyses psychologiques, reflexions generales,. critique 
litteraire, dissertations artistiques; des ~hemes enfin qu'on dit specifique-: 

(11) Pour Bernard de Fallois aussi, Proust a deux maitres: «Si Nerval enseigne 
a Proust le rôle de l'imaginatıon, Balzac lui apprend au contraire l'impor­
tance de la realite>> Preface a Contre Sainte-Beuve, Galliınard, Idees, 1954,. 
p. 42) . 

(12) 

(13) 

(14) 

(15) 
(16) 
(17) 

Michel Raimond, art. cite, p. 767. . 
Michel Ra1mond, ·Le Roman depuis la Revoıution, 4. Qolin, 1969, p. 150: 
Felicien Marceau, Balzac et son monde, Gallimard, 1955, p. 8., . · 
lbid., p. 255. . . 
Michel Butor, «Balzac et la realite>>, Repel'toiı·e ı, Minuit, 1960, p. 79. 
Jacques Borel, Proust et Balzac, J . Corti, ·1980.' ' 
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merit pröustiens, la memoire et l'oubli, la multipllcite des nioi, les inter­
mittences du coeur, le -temps, on trouve dans Balzac de solides points 
d'appui.» «Un siecle en avance, Balzac semble deviner Proust».10 L'ouvrage 
de Borel nous dopne l'idee que toutes les belles pages d'A la Recherche 
du Temps perdu sont inspirees de la Comedie humaine, mais les mauvaises 
pages appartiennent a Proust lui - meme. D'ailleurs pour lui, ces deux 
romanciers ne divergent que dans l'etude de l'amour; et en cela Proust 
~ echoue. Sİ celui-ci connaıt peu l'amour «plein; spontane, confiant, qui 
brille en tant de pages de la Comedie humaine», c'est parce qu' «il est 
ici bien loin de Balzac».19 Tous ces denigrements ne sont faits, a notre 
avis, que pour mettre en relief la valeur de la Comedie humalne, qui n'est 
pcis refusee d'ailleurs par Proust lui - meme. Mais, il faut le dire, son 
öuvrage· reste assez superficiel. «il ne suffit pas de defendre Balzac 
contre Proust ( ... ) il ne suffit pas· ·(non plus) de retrouver «le climat bal­
zacien» dans certains passages de la «Recherche» et de conclure que: 
«l'influence de Balzac a ·ete grandissante.» Une telle approche dans· 
laquelle Proust est malgre lui reconcilie avec Balzcic passe sous silence 
la difference, voire l'incompatibilite de deux ecritures».20 

· 

' 

Force nous est d'accepter que Proust doit beaucoup ô Balzac et les 
troits communs qui se trouvent entre la Coınedie humaine et A la Re­
cherche du Temps perdu sont en effet nombreux. La critique est d'ailleurs 
unanime a ce sujet; mais elle est unanime egalement - excepte sans 
doute Jacques Borel - qu'il y a beaucoup de traits inconciliables entre 
ces deux romanciers. Selon Francois Mauriac, Balzac. et Proust different 
«autant qu'ils se ressemblent».21 Pour Harry Levin, les points de contact 
entre ces deux eGrivains soht «nombreux», mais les deux auteurs «sont 
si loin l'un de l'autre que leurs affinites seront necessairement electi­
ves».22 Pour Maurice Bardeche qui, comme nous l'avons dit plus haut, 
tr(?uvait beaucoup de similitudes, l'oeuvre de Proust est «vouee o 
l'analyse, elle est toute interieure, diapree, vapoureuse et ·en meme 
temps, ·complexe, toüffue, profonde, et en apparence deroulant ses 
anneaux, comme un serpent. On pense d'abord en la_ )_isant qu:~ı.ıe _ est 
una oeuvre de reveur.» Celle de Balzac, au contraire, est «tout exterieure, 
descriptive.» A la Recherche du Temps perdu «est aussi etrange pour un 

{ 18) Ibid., pp. 12-13. 
(19) lbid., p. 95. 
{20) Pierre V. Zimma, L'ambivalence romanesque, Proust, Kafka, Musil, Le 

Sycomore, 1980, p. 122. 
(21) François Mauriac, <<Actualite de :Şalzac» , UNESCO, Hommage a Balzac, 

Mercure de France, 1950, p, 335. 
{22) Harry Levin, art. cite. p: 282 . 
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lecteur de Baliac qi.İe · 10 Ôhine des mandctrins pouvait l'etre pour un 
capitaine de vaisseau qui faisait reldche o Canton».23 

il n'y a guere d'oeuvres «plus dissemblables, a premiere vue» ,24 que 
les oeuvres de ces deux romanciers, excepte peut - etre qu'elles sont 
rassemblees sous une seule rubrique, celles de Balzac sous le titre: la 
Comedie· humaine, celles de Pröust: A la Recherche du Temps perdu. La 
difference la plus frappante entre les deux oeuvres reside dans la 
presence ou non - presence de l'intrigue. Ala Recherche du Temps perdu, 
au contraire de la ·comedie humaine, est, repetons - le, a premiere vue, 

'ı 

un roman sans intrigue, «sans romanesque».25 L'opinion generale de la 
critique est qu'il n'y a pas, dans l'oeuvre proustienne, de construction 
dramatique de l'oeuvre balzacienne. En cela, A .la Recherche du Temps 
perdu ne differe pas seulement de la Comedie humaine, elle differe aussi 
de toutes les oeuvres du xıxc siecle. L'opinion de Jean - Francois Revel 
resume bien a ce sujet, l'opinion generale de la critique. Selen lui, l'oeuvre 
de Proust «ressemble bien plutôt aux aeuvres precedant le xıxe, aux 
memoires et romans ecrits sous . forme de memoires du xvıııe et du xvııe 
siecle. Seule la partie de Du Côte de Chez Swann intitulee Un Amour de 
Swann est consti~uee par une narration, pourvue d'un commencement, 
d'un milieu et d'une tin, construite autour d'une tension dramatique, 
resultant de l'ouverture de diverses possibilites contradictoires; prenant 
tel ou tel cours a la suite de tel ou tel evenement decisif. C'est sans doute 
en raison de cette lure classique de recit clos sur lui - meme que ce 
fragment a ete si souvent detache de l'ensemble.»26 Cette these soutenue 
depuis tres 16ngtemps est insoutenable. Comme l'a bien montre J.-Y. Tadie, 
le roman de Proust est plein d'intrigues.21 

Une autre dissemblance frappante, au premier regard, se trouve 
sans doute dans l'etendue de deux oeuvres. L'oeuvre de Proust est moins 
coiısiderable que celle de Balzac par le nombre de romans. La Com~die 
,humaine embrasse quatre - vingt - dix romans environ, et chacun de ces 
. romans a une certaine autonomie, bien qu'ils soient lies l'un a l'autre grôce 
au procede du retour des personnages. Ouant af:.. La Recherche du Temps 
perdu, elle ne se compose pas de romans autonomes, nıais de sept livres 
ou parties inseparables, mais lies l'un a l'autre, comme la Comedie 

(23) Maurice Bardeche, art. cite. p . 568 
. (24) :Ibid. 
(25) J. - F. Reveı, <<Un roman sans romancsque>>, in Proust, Coll. Genies et 

Realites, Hachette, 1965, pp. 73-85 
(26) 'lbid., p . 73. 
(27) Jean - Yves Tad,ie, Proust et le Roman, pp. 341 et suivantes. 

- 33- .(F.: 3)' 



.humain.e, avec presque le meme procede. t'etendue de la Comedie 
humaine est plus grande que celle cJ'A la_ Recherche du Temps perdu, 
mais l'unite de celle-ci est plus solide que celle-la. 

Au debut d'A la Recherche du Temps perdu, ou le Narrateu·r raconte 
ses souvenirs d'enfance, on ne voit aucun trait qui soit balzacien. C'est 
pourquoi «on o longtemps pense que Proust n'avait decouvert et apprec:e 
Balzac qu'assez tardivement».28 Certains critiques comme Pierre Abraham 
et Albert Feuillerat pretendaient que l'influence de Balzac ·n'etai~ pas 
exercee avant ou pendant la redaction du debut d'A la Reche~clie du 
Temps perdu, mais elle etait exercee plus tard, pendant la redaction du 
Côte de Guermantes et de Sodome ·et Gomorrhe.20 Aujourd'hui cette these 
n'est plus valable. il est vrai que, dans ces deux livres, les traits balzaciens 
sont beaucoup plus nombreux que dans les autres parties d'A la Re­
cherche du Temps perdu. Mais l'influence de Balzac date de tres loin. Ce 
rôle balzacien dans les oeuvres de Proust a ete dechiffre dans les annees 
cinquante. La decouverte de deux inedits de Proust, celle de Jean Santeuil 
en 1952 et celle de Conti·e Sainte - Beuve en 1954, «apporta de precieux 
eclaircissements sur la question».30 La publication de ces deux inedits o 
montre que «plusieurs annees avant la redaction du debut si peu 
balzacien de la Recherche, Proust s'etait passionnement interesse a 
Balzac» .31 

Proust se montre, dans Jean Santeuil ou il a «un ilen direct avec 
Balzac»,32 plus balzacien que dans ses autres oeuvres. Et surtout, depuis 
la publication de Contre Sainte - Beuve, nous savons que le romarı 

(28) Michel Raimond, <<Le Balzac de Marceı Proust», BMP., 1938, p. 743. 
(29) Pour Pierre Abraham <<aussitôt aborde le Côte de Gucrmantcs, impossible 

a Proust de se cacher a lui-m~me le côte balzacien de ses descriptions, et, 
tout compte fait, des personnages>>. Abraham fait · meme une statistique 
pour montrer le nombre des allusion3 a Balzac. II releve 4 aııu·sions a 
Balzac dans A rOmbre des Jeunes filles en fleurs, 9 dans le Côte de 
Guermantes, 23 dans Sodome et Gomorrhe, 6 dans. la Prisonniere; 1 dans 
Albertine disparue, et 3 dans le Temıls rctrouve. II n'eİı releve aucune 
dans Du Côte de chez Sıoann. On voit que Pierre Abraham n'a pas bien 
lu l'oeuvre de Proust; dans Du Côte de clıcz Swann aussi Proust parle ·de 
Balzac (V. Sw., I, p. 323.) (Pierre Abraham, Balzac, pp. 50:-55J · Voir aussi 
Albert Feuillerat, Comment Marccl Proust a compose son roman, Yale 
Universjty Press, 1934, p. 132. 

(30) Maurice Bardeche, <<Balzac et Proust», Revue des deux Mondes, Decembrt) 
1972. 

(31) Mlchel Ralmond, art. cite. 
(32) Robert Kanters, <<Le petit et le Grand Oeuvre de Marcel Proust», La 

Gazette des Lettres, 15 juillet 1952, No. 22, p. 19. · 
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.pro"Listien a l'une .de· ses sources tjans un .pr:ojet d'et.ude lifteraire qu'es~ 
Contre Sainte - 'Beuve. Dans cette meditation. sur la critique la place 
reservee o Balzac est . tres importante. Dans la Preface de Contre Sainte­
:Beuve, Bernard de Fallois affirme a juste titre que «Nerval eoseigne a 
Proust le rô!e de l'imagincition, Bolzac lui .apprend au' contraire l'impor­
tance de la realite.>~ «C'.est . p_ar Ieur opposition autant que par leurs 
affinites que le ccihtact ·de · Balzqc ci J§te. precieux a .Proust».33 Ç'est 
pourq'uoi peut - etre, ·Proust et Baliac different autant qu.'ils se ressem:-
blent. · 

Nous pouvons dire qu'une partie d'A la Recherche du Temps perdu 
est sortie d'une meditation balzacienne de Proust. L'oeuvre de Proust 
serait, a la fois, tantôt visiblement, tantôt invisiblement, la critiq.ue34 et 
la defense de la. Comedie humaine. Mais i'I ne faut pas exagerer, comme 
Jacques Borel l'a fait, ces rapports qui se trouvent entre Balzac et Proust. 
Com~e . «il y a des morceaux de Tur.ner. dans l'oeuvre de Poussin, une 
phrase de Flaubert dans Montesquieu>>35

, il y a un côte de Balzoc chez 
Proust. Comme l'a dit Proust lui - meme «tous les grands ecrivains se 
reıoignent par certains points.» 86 Les correspondances entre ces deux 
oeuv·res . sont nombreuses. Mais A la Reçherche du Temps perdu n'est 
jamais .. une copie de La· Comedie humaine .. . . . 

Comment Proust jugeait - il Balzac dans ses oeuvres, surtout dans 
les «ebauches» d'A la Recherche du Temps perdu?3

' il ·serait utile de 

(33) 

(34) 

(35) 
(36) 
.(37) 

Bernard de Fallois, Preface a Contre Sainte-Beuve, Gallimard, Idees, 1954. 
~. 4~ . . 
<<La technique du xrxe siecle est souvent employe par Proust ironiquement>> 

· Et söuvent, «il inverse (. .. ) les rapports du roman tialzacien>> (J. - Y. Tadie, 
Prous.t et le· Roman, pp. 90 et 96). 
M. Proust, S0do1:11e et Gomorrhe, Pleiade, II, p. 816. .. 
M. Proust, Contre Sainte - Beuve, Pleiade, · p. 223. , . 
Nous trouvons a ce sujet quelques etudes interessa·nte.s. Maurice Bardeche 
y reserve quelques pages dans son ·article intitule ·<<Proust'.et Balzac «(Revue 
des .deux Mondes, Decembre 1971). Michel Raimond-. consacre tout un 
chapitre sur <<le Balzac de Marcel Proust>> dans sa the.se compleırientaire 
intitulee Balzac vu par les romanciers de Zola a .-roust (Universite de 
Paris - Sorbonne, Paris IV). Ce chapitre . est publie separement dans le 
Bulletin de la Societe des Amis de Marcel Proust (1968); Pierre V. Zlma 
consacre une vingtaine de pages sur <<froust, crltique de Balzab> dans son 
ouvrage intitule L'aınbivalence romanesque, Proust; Kafka, Musil . (Le 
sycomore, 1980, pp. 131-149). .. . 
Comme l'a dit M. Bardeche, «ce sujet est enorme». II seralt iiıteressaiı.t 
d'y consacrer toute une etude a part. Comme ı;a encqre dit a Juste titre 
M. Bardeche, «le rcleve exhaustif des citations ·et alhıs.fons n'est meme pas 
acheve. L'index de l'edition de la Pleiade donne cıuel'ques orientations, 
mais reste tres incomplet» (Art. cite, p. 130). · ' 
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jeter un rapide coup d'aeil sur la critique. «visible» de Pro_ust ·.aı..ı-: sujet de 
la Cc;>medie humaine pour montrer comment etait grand le rôle de Balzac 
dans la formation d'A la Recherche duTemps perdu. 

: Dans les Plaisirs et les J_ours, Proust ne ._ parl~ pa~· de ·. ·sçıı~ac:38 
·o·aiJleürs, «le Proust des premieres 'proses', reunies dans les Plaisirs ·et 
·ıes ·J~urs . etait · aux antipodes de Bctlzac».39 Mais. nous trouvons . «des 
indices du clilte· de Balzac dans bien de pqges de Jean ·s~nteuil.»40 U e~t 
interessant d'y voir que Proust s'interesse· avant · tout eı l'unite ~e ·· ıa .... ~ . 
Comedie humaine. il y indique que, pour mieux comprendre Balzac, il ·faut 
lire toute la Comedie -humaine, car «la beaute n'est pas doı:ts un livre, 
elle est dans l'ensemble.»41 On va voir que dans Contre Sainte - Beuve, 
Proust. reviendra . sur le meme su jet. Cette unite sera plus . tard celle d'A 

.ıa . Recherche du Teq1ps perdu, et elle sera meme un de . ses Sujets 
importants.42 

. . 
Dans· J_ean Santeuil encore, quoique Proust condamne l'ambition de 

·Lucien de Ruqempre et la franchise de· Rastignac et qu'il mette en face 
de ceux-ci un Lucien de Rubempre et un Rastignac ·modernes, il 
con~idere !es lllusions ~erdues comme «un ouvrage immorteı»:43 Nous 
voyons dans . cette oeuvre «la stylisation un peu mensongere des 
persennages (qui) gravite autour de Rubempre et de Rastignac.» 44 · · · : 

il faut noter egalement l'importance des remarqu~s qu'il a faites sur 
ıo vie creatrice · de Balzac opposee a sa vie exterieure. Dans le chapitre 
intitule Dans la Bibliotheque de Reveillon - Reflexions· a propos de .. Balzac~ 
Proust not.is montre un Balzac· snob, .. mondain, mais a ·qui «le travqil (.:.) 
faisant passer tellement plus d'heures avec des personnages irii'aginaires, 
c'est-.a - dire avec lui-meme qu'avec des ·personnages reeles.»1is 'ıı. ressort 

. (38) 

'(39) 
(40) 
(41) 

(4~) 

(43) 
'(44) 

{4{5) 

Pourtant _il est significatif q'U'un des chapitres des Plaisirs et les Jours 
s'intitule «personnages de la Corrı.edie mondaine>? . Harry Lev~n fait un 
pa~allelc entre le Pere Godot et La mort de Baldassar · Silvande : «le 
vıemard est etendu sur son Ut d'agonie, l'une de ses fille:; · court au bal, 
l'aı,ıtre arrivera trop tard pour assister a ses dern.iers rnoments. Proust 
reproduit cette situation classique dans un recit caracteristique de ses 
d~buts, La mort de Baldassar Silvande · ou nous, . . voyons mourir -ıe. jeune 
hero3 que sa bien airnee abandonnc ·pour aller au bal» (Harry Levin, op. 
cit., p. 298. 
M. Raimonct,· art. cite, p. 743. 
lbid. 
Jean Santeuil, Ple~ade, p. 199 
La Prisonniere, Pleiade, III, pp. 161-162 
Jean Santeuil, p. 427. 
M. Raimond, art. ette. 
Jean Santeuil, p'. 487. 
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de toutes ces remarques que, deiô dans Jean Santeull, Proust .a un côte· 
criticfue -litteraire qui grandira -encore dans Contre Sainte - Beuve, et qui 
restera toujours . comme un côte tres important de Marcel Proust. . 

\ ,'··· . 

Outre -ce -côte de Proust, il faut souligner aussi la part importante 
des pastiches dans l'evolution litteraire de· Proust46 «qui sont de la critique · 
litteraire en action».47 Pour Proust, «pastiche et critique sont les deux 
'eôtes' d'une .meme activite».48

• Le pastiche de Balzac49 nous . montre 
cömblen Proust connaissait bien Balzac avant la redaction d'A la Re­
cherche du Temps perdu. D'ailleurs, serait - il possible de faire un 
pastiche d'un -ecrivain-sans le conriaitre tres bien?· «Proust n'a pas choisi 
ses modeles sans it:ıtention. Ce sont tous des ecrivains qu'il connait 
bien, -et avec la plupart -desquels il se sent des affinites tres fortes».50 

Dans . · ıe pastiche de Balzac,· nous voyons . p·resque tous les «tics 
balzaciens» 51

: Le temps . et le . lieu de l'action, . des parantheses, des . 
references o des volumes de La Comedie humaine, la ·fidelite de langage, 
la -«juxtaposition»., les digressions, l'aristocratie, . les commentaires sur 
les-.persotlnag·es52 .. . , . . . : • 

. . . Dans . Coiitre , S_ointe - Beüve ··qui esi l'une des ebauches importarites 
d'A la Recherche du Temps perdu, ·et quı, apres sa publication en 1954, o 
apport~. de· _«precieux eclaircisseı:nents»· sür la formation de son aufei.Jr,53

. 
• • • , 1 .. • • • ' ' 

Proust exerce · ıe critique litteraıre, Une bonne partie de ses critıques est 
consacree cf l'auteur de la Comedie humaine. · 

.. .. . . 

. . D'abord, Proust y critique severement . la «v.ulgarite» des sentiments 
de B'alzao: H remarque que son desir de «domination» et de «luxe», c·e~t­
a .. dire son ·ambition· est vulgaire.54 Dans toutes · ses critiques concernant 

, .. 

(46)_ V~i~· au ;ujet des pastlches de Proust: Jean' M11ly, Les Pastiches de Proust, 
. ·-' edition critique· et augment~e. A. Calin . 1970, ·p. 371. . 

(47) Lettre de Proust a Robert Dreyfus, Souvenirs, no. 230 (Cite par Pierre 
.. . . Clarac dans· «la · place du Cop.tre aSinte-Beuve dans l'oeuvre de Marcel 

'frousi>> .RIİLF (Revue d_'histoiı'e· iitteraire de la France) 1 Sept. Dec. 1971, 
p. 809 . . 

( 48) · ·Ibid., ıf 36. 
(49) · Ce. pastiche parait .d.-abord :dans · ıc Figaro (Supplement litteraire) du 22 

fevrier 1908, puis il prend place, presque double, dans Pastiches et Me­
Janges, publiees le 23 juin 1919 chez Gallimard. 

(50) Ibid., p. 37. 
(51) Michel Raimond, art. cite, p. 759 et· J. Milly, op. clt., 33. 
(52) Michel Raimond, Ibid., p. 760. 
(53) V. Muharrem Şen, A la Rech~rche d~ . -Temps perdu vu par la critique . 

française (1950-1960), these de doctorat de 3e cycle,. Univer_site de Faris .. 
Sorbonne, Faris IV, 1976, p. 149. 

(54) Contre Sainte-Beuve, Flelade, p. 263. 
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Balzac, · il y a uo point sur lequel · Proust revient sans cesse, c'est l'am­
bitior1. Balzac ambitieux. est toujours et vivement attaque par Proust. 

Pour l'auteur de Contre Salnte - Beuve, le style de Balzac est · 
egalement vulgaire. La vulgarite de son langage est «si profonde qu'elle 
va jusqu'a corrompr.e son vocabulaire» .55 Sel on Proust, Balzac est vulgaire, 
parce qu'il · n'a pas ·compris que «le but de la vie de .l'ecrivain est dans 
son oeuvre»,. qu'il «met tout .o. fait .sur 1.e meme _plan Jes triomphes de la 
vie et de la litterature» 56 et qu'il n'a pçıs «demarcation entre . la vie 
reelle ( ... ) et la vie ~e ses romans» qui est «la seule vraie pour 
f'ecrivain».57 Si le style est «la marque de la tran$formatio11 que la pense~ 
de l'ecrivain fait sübir .o la.realite», dans Şqlzac, «i.1 n'y a pasa propremen_t 
parter de style». Proust fait, pour .le montrer, qne comparaison entre le 
style ·de .. FJaubert et çelui de Balzac. «Dans le style de Flaubert, dit-il, ( ... ) 
toutes ,les parties de la realite sont conyerties en un.e meme substance, · 
aux vastes i:ıurfaces, d'un miroitement monotone. Aucune impurte ri est · · 
restee. LeS.· surfaces sont devenues reflechissantes. Toutes les choseş 
s'y peignent, mais par reflet, sans en alterer la subştan.cE;J · homogene. 
Tout ce qui etait different a ete converti et absorbe. Dans Balzac au 
contraire . coexistent, non digeres, · non encore transformes, tous les 
elem~nts· d'un style o v~rıir qui .n'existe pas. Ce style ne suggere pas, ne 
reflete pas: il explique>>'.58 il explique «o l'aide ' des images les plus 
stılsissantes», «frappa'ntes» et · « justes», mais ces images n~ sont pas 
«fondues avec le reste», ils «ne ·se subordonnent a aucun but de beaute 
et d'harmonie»·:~9 Selon Proust, Balzac «ajoute a c~aque mot ıo notion 
qu'il en. a, ıa: reflexion qu'elle lui inspire» . .. Ouand il doit faire une expli­
cation, :il ({n'y met . pas de facons;_ il ecrit: · 'Volci pourquoi'; sui.t un 
chapitre» .60 Proust reproche surtout done a Balzac de !ai!e d~_s. e~plic;m.:_ __ 
tions, des digressions sans y mettre de «façons». Mais il est etonnant 
que, lui aussi, il' emploiera . dans . A. la R~cherche .. du Ternps· perdu les 
celebr~s «voici PC?Urquoi» de Balz_ac. 

Proust est cependant un admirateur de Balzac. il odmire surtout fa 
fdmeuse scene de la re·ncontre de Vciutrin - i..ucien qui se trouve a la fin 
d'lllusions perdues. Cette scene et cette admiration annon.cent .bfen la , 
sc·ene . de .la rencontre de Chartus et ·de. Morel dans A la Recherch.e du ·. 

(55) Ibid., p. 264. 
(56) Ibid., p. 265. · 
(57) Ibid., p. 266. 
(58)' Ibid., p. 269. C'est nous qui soiılignons. 
(59) lbid., pp, 269-~70. · 
(60) Ibid;, p. 272. 
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Temps perdu. il appelle «la Tristesse d'Olympio de l'Homosexualite» «le 
merveilleux passage» ou Carlos Herrera et Lucien de Rubempre passent 
devant les ruines du chôteau de Rastignac.61 Michel Raimond remarque 
c:ı- juste titre que «la rencontre de Vautrin et de Lucien de Rubempre o 
fait germer dans son oeuvre bien des rencontres: celle de Charlus et du 
Narrateur, de Charlus et de Morel, de Charlus et du Marquis de Surgis, 
lors de laqüelle Balzac, precisement, est mis en cause. Dans toutes ces 
rencontres, · Charlus se propose comme celui que son prestige, ses 
relations, son intelligence; designent pour faciliter l'entree d'un jeune 
homme dans la vie, et lui epargner des annees de tôtonnements et 
d'e.rreurs. En ceci, il ressemble beaucoup o Vautrin» .62 

. L'.adm.·iration de Proust va egalement a l'unite de composition chez 
Balzac .. Selon Proust, chez l'auteur de La Comedie humaine, «c'est 
r~rement le roman qLI'i est J'unite; le roman est constitue par un cycle, 
d9nt un roman n'est qu'une partie.»63 Cette unite ost realisee merveilleu­
s~ment par le procede du retour des personnages. L'idee de garder les 
memes personnages dans tous ses romans, «c'est un rayon qui o paru, 
qui est venu se poser a la fois sur diverses parties ternes jusque-la de sa 
creation, les a unies, fait vivre, illuminees, mais ce rayon n'en est pas 
m:oins parti de sa pensee».6 4 

L'.interpolation des temps differents et la multiplicite des peintures 
sont d'autres points importants qui attirent l'attention de Proust. Pour 
Jui, surtout la multipliqation de ses peintures est la grandeur meme de La 
Comedie humaine. il faut noter que ces deux procedes techniques seront 
utilises plus tard par Proust dans A la Recherche du Temps perdu.Meme 
dans ~Contre . Scıinte· -.Beuve, on voit que Proust emploie un semblable 
procede. En ı,ous. presentant plusieurs types de lecteurs, il nous donne 
plusieurs images . de Balzac. Le plus celebre · de ces lecteurs, c'est 
Mo.nsieur de .G,uerm.antes: Celui-ci apprecie surtout chez Balzac 
l'exactitud~· de l'observation: «La vie des avoues, dit-il, une etude, c'est 
tout ô· fait cela; j'ai eu affaire avec ces gens.:.ıa; c'est tout a fait cela 
Cesar Birotteau et les Employes!».65 Mme de Villeparisis, un autre type 
de l.e.cteurs, nous ·presente une .autre image de Balzac qui est tout a fait 
l'antithese de celle que presente M. de Guermantes. Pour celle-ci, la 

(61) Ibid., p. 274. 
(62) M. Raimond, ·<<Le Balzac de Marcel Proust»,BMP, p. 767. 
(63) Contre Sainte-Beuve, Pleiade, p. 273. 
(64) lbid., p. 274. 
(65) lbid., p. 283. 
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peinture balzacienne de la ·societe ne pouvait pas .etre exacte, parce que 
«Balzac n'y etait pas ali~, on ne le recevait pas». Elle dit: «Ce monsieur 
nous dit: je vais vous faire parler un avoue_. Jamais un avoue n'a parle 
comme cela».66 «il dit que M. de Talleyrond etait gros. C'est pas vrai, je 
l'ai bien connu, il venait souvent chez ma mere qui etait sa cousine il 
etait maigre».67 Mme de Villeparisis nous presente encore un Balzac 
pessimiste qui «ne voit jamais que le mauvais côte de tout».68 Au con­
traire de son mari, Mme de 9uermantes, comme Mme de Villeparisis, 
n'aime pas du tout Balzac. Elle trouve qu' «il est exagere».69 

Comme on le voit, dans Contre Sainte - Beuve les images de Balzac 
sont presentees cı la fois par le Narrateur et par certains personnages. 
fi en va de meme dans A lq Recherche du Temps perdu. Chacun de ces 
personnages a une vue particuliere sur Balzac. il y a un Balzac des 
Guermantes, un Balzac de Mme de Villeparisis, un Balzac de Charlus, un 
Balzac du Narrateur ... Mais cette fois ces images, qui occupent moins 
de pages que dans Con·tre Sainte - Beuve, sont dispersees a travers de 
tout le roman et, dans la critique de Balzac, la part du Narrateur est un 
peu_ reduite. 

Dans A lçı Recherche du Temps perdu, comme dans Contre Sainte -
Beuve, Mme de Villeparisis reprochera encore a Proust «d'avoir pretendu 
peindre une societe 'oCı il n'etait pas reçu'», et d'en avoir raconte «mille 
invraisemblances»; M. de Guermantes adorera Balzac et Mme de Guer­
mantes s'en moquera de son mari. Bien que .Charlus ne joue aucun rôle 
clans Contre Sainte - Beuve, il sera le personnage le plus important et le 
plus balzacien d'A la Recherche du iemps perdu. il est interessant de 
constater que ce n'est plus le Narrateur qui apprecie la scene de la 

. rencontre Vautrin - Lucien, mais Charlus, c'est-a-dire le personnage le 
plus balzacien et le plus proustien d'A la Recherche du Temps perdu.07 

Charlus est un admirateur de Balzac; il parle sans cesse de lui, et li etole 

a chaque occasion ses points de vue sur La Comedie humaine; il a «une 

curieuse edition du Cabinet des Antiques avec des corrections de la main 

de Balzac».71 Pour Charlus, Balzac est un grand ecrivain et ırrusions 

perdues, Sarrazine, .La F.ille aux yeux d'or, Une passion dans le desert 

(66) lbid. 
( 67) lbid., p. 298. 
(68) lbid., p. 284. 
(69) Ibid., p. 285. 
(70) Harry Levin, art. cite, p, 294. 
(71) Sodome et Gomonbe, II, p. 699. 
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et la. Fausse maitresse sönt des oeuvres immortelles.'2 il est vrai que 
Charlus est le porte - parole de Proust.. «Dans une large mesure, le Balzac 
de Charlus est celui de Proust. Ouand le Narrateur demande au baron 
ek qu'il prefere· dans La Comedie humaine, on le voit repondre presque 
rriot pour mot ce que Proust ecrivait a Rene Boylesve: 'Tout l'un ou tout 
l'autre, les petites miniatures comme le Cure de Tours et la Femme Aban­
donnee ou les grandes fresques comme la serie des lllusions perdues!'.73 

Ce qu'il dit sur le côte 'hors nature' de certaines situations de Balzao 
figurait ddns le Con'tre Sainte - Beuve sous la plume de Proust ( ... ) Son 
interpretation dece que l·a Princesse de Cadignan comporte de profondeur 
et de beaute etait deja analysees par Proust dans le Contre Sainte -
Beuve.»74 

Un autre multiplicateur des images balzaciennes, c'est le Narrateur. 
11 . admire surtout chez Balzac l'unite non factice et le caractere incomplet 
de La Comedie hu.maine. «Jetant sur ses ouvrages le regard a la fois 
d'un etranger et d'un pere, dit-il, trouvant ô celui-ci fa purete de Raphael, 
o cet autre la simplicite de l'Evangile, (Balzac) s'avisa brusquement, en 
projetant sur eux une illumination retrospective, qu'ils seraient plus 
beaux reunis en un cycle ou les memes personnages reviendraient, et 
ajouta a son oeuvre, en ce raccord, un coup de pinceau, le dernier et le 

· plus. sublime».75 Proust appreciait surtout l'ulteriorite et la vitalite de cette 
un'ite. 

L'admiration du Narrateur d'A la Recherche du Temps perdu pour 
B~l;zac est plus grande que celle du Narrateur du Contre Sainte - Beuve. 
Sans doute celui-la fait-il · quelques reserves sur l'auteur de la Comedie 
humai~e. Mais ce ne sont que de petites reserves"0 et elles n'ont jamais 

(72) Ibid., p. 1052. 
· (73) .. Proust .confiait ces -mots au Narrateur dans Contre Sainte-Beuve (Notes 

· · cie nous). · 
(74) Michel Raimond, art. cite, pp. 763-764. 
(75) La Prlsonniere III, 161. 
(76) Proust fait une fois allusion a ce que Balzac expliquait au lieu de suggerer. 

{tce qu'on ne peut pas faire seul dans la vie, dira le Narrateur a Charlus, 
parce qu'il y a des choses qu'on ne peut demander, ni faire ni vouloir, ni, 
apprendre par soi-m~me, on le peut a plusieurs, et sans avoir besoin d'etre 
treize comme dans le roman de Balzac, ni quatre comme dans les Trois 
Mousqueteaires» (CG, II, p. 565). I1 remarque une seule fois encore-en note 

. au .bas de la page-sa vulgarite. ~ais il ajoute tout .de suite que, malgre sa 
·· · vulgarite, Balzac est genial. Il dit que les lettres de Balza.c sont «semees 

de tours vulgaires, mais «Swann, si fin, si purge de tout ridicule haYssable, 
.. e.ut ete incapable d'ecrire la Cousine Bette et le Cure de Tours» (TR, III, 

p. 720). 
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la severite des re·serves que Proust avait faites dans Contre Salnte ~ 
Beuve. 

. De toutes ·ces r~marques, on pourrait conclure que, dans la formation 
ci''A la. Recherche du Temps perdu, la part de la critique litteraire a ete 
grande. Mais pourrait-on dire avec Georges Poulet que «le grand roman. 
proustien ci sa source da.ns un projet d'etude litteraire» et ,que «l'immense 
Recherche du temps perdu, avec ses personndges, ses themes, ses sites, 
ses infinies variations psychologiques, tout cela, ( ... ) est sorti ( ... ) d'une 
meditation sur la critique?»77 Plusieurs critiques partageaient ce point de 
vue. Pour Bernard de Fallois, «saınte - Beuve etait un ouvrdge critique 
qui s'achevait en ·roman: Le roman du Temps perdu debouchera .sur la 
reflexion artistique du Temps retrouve».78 «C'est un moment tres 
etonnant de la creation proustienne, disait-H, ( .... ) celui ou se meta­
morphose en romancier.»70 Rene de Chantal parlait d'une transformation 
du critique en romancier.80 Jean Pommier remarquait qu'A la Recherche 
du . Temps perdu se developpait «a partir d'une etude critique· litter.oire».81 

Et Gerard Genette ecrivai.t: «a l'exception du rôle esthetique de la 
nıetaphore», «tous les. themes essentiels» se trouvent deja «dans les . 
sept pages (probablement ecrites en 1909) dont on a fait la 'Preface' du 
Contre Sainte - Bemıe».82 

·· il va sans dire que Confre Sainte - Beuve est l'une des sources im­
portantes d'A la Recherche du Temps perdu. Mais, comme on le fait 
tres souvent, il ne faudroit pas aller jusqu'a dire qu'A la Recherche du 
Temps perdu n'a qu'une seule source qui est Contre Sainte - Beuve. il n'y 
a · pas «un seul texte, un seul indice serieux qui nous impose cette idee 
hors de. vraisemblance que le grand roman est sorti de l'essai critique et 
que l'essai critique n'a eu qu'a se developper pour devenir un grand 
roman».83 

· Certains commentdteurs ont pretendu injustement que Proust 

(77) Georges Poulet, La Conscieııce critique, Jose Corti, 1975, p. 49. 
(78) Bernard de Fallois, Preface a Contre Sainte-Beuve; p. 25. 
(79) Bernard de Fallois, Le Balzac de Monsieur de Guerm~ntes, Introduction, 

Ide·es et Calendes, 1950, p. ı 1: · ··· 
(80) Rene de Chantal, op. cit., p. 32. 
(81) Jean Pommler, Marcel Proust et Sainte-Beuve, RHLF, octobre-decembre 

1954, p. 536. 
(82) Gerard G~nette, «La question de l'ecriture>>, Recherclıe de Proust, Seuil, 

t980, p. 8. 

(83) Pierre Clarac, <<La place du Contre Salnte-Beuve dans l'oeuvre de Marceı 
Proust», RBLF, Sept. - Dec. 1971, p. 814. 
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s'oriente vers le romanesque apres qu'il a decouvert Balzac. Mais ·<da 
critique de Balzac etait elle - meme presentee sous une forme romancee, 
et s'il est vrai que Proust ·etait alors un critlque qui devenait romancier, 
c'etait aussi un romancier qui se faisait critique».84 

Ne faudrait-il pas done parler d'une influence balzacienne sur Proust? 
Ce serait, au contraire, une erreur de n'en pas parler. il faudrait en parler 
seulement civec reserve, et sans voir toute la source 'd'A la Recherche 
d;!,J Temps perdu dans La . Comedie humaine. il est evident qu'il existe, 
chez Proust, un côte balzacien, mais qui n~est que l'un des plusieurs 
côtes de l'oeuvre proustienne. . . . ' 

ıı . est interessant de constater que ce côte balzacien· apparatt a 
partir du Côte de Guermantes · «ou l'art de Proust devient plus 
franchement r_omanesque»05 et que la majorite des references a Balzac 
se trouvent dans les parties les plus romanesques d'.A la Recherche du 
Temps perdu. Comme nous l'avons dit plus haut. c'est cette particularite 
de l'oeuvre balzacienne qui a amene certains critiques, comme Albert 
Feuillerat et Pierre Abraham, a penser que Proust · ri'aurait · .decouvert 
Balzac qu'a partir du Côte de Guermantes . . Sans chercher d'aut~es 
argumentations, toutes les remarques que nous avons faites en ce qui 
concerne ·la critique de Balzac montrent bien que Proust, Jon·gtemps 
avant · ıa redaction de son oeuvre principale, connaissait parfaitement 
Balzac. Mais il est vrai que fes traits paralleles entre les deux romanciers 
doivetıt etre cherches a partir du Côte de Guermantes, surtout dans Le 
Côte de Guermantes et dans Sodome et Gomorrhe. Mais comment 
pourrait-on expliquer qu'on ne trouve guere des traits balzaciens qu'a 
partir du Côte de Guermantes? Hesitant a suivre Pierre Abraham, lorsque 
celui-ci :soutient que Proust n'aurait decouvert Balzac qu'apres avoir 
compose. deja l'a moitie de son oeuvre, Harry Levin donnait, a ce sujet, 

· l'explicatfon suivante: «A l'origine; Proust songeait a donner a son oeuvre 
un caractere precieux et experimental, subjectif et metaphysique, fort 
etranger aux preoccupations traditionnelles du roman français. Mais o 
mesure que son histoire prenait corps et s'inscrivait dans une perspective 
objective, il etait amene o se placer chaque jour davantage sous les aus­
pices de Balzac».86 Harr.y Levin n'accepte pas a juste titre la these de 
Pierre Abraham, mais la sienne n'en differe pas beaucoup. Comme lüi, 

il voit, chez Proust, un changement d'opinion en pleine oeuvre. Proust 

(84) Michel Raiınond, art. cite, p . 751. 

(8.5) . Michel Raimond, Le · signe des Temps, ODU et SEDES, 1976, p. 45. 

(86) Harry Levin, art. cite, p . 293. 
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n_'avait-il pas ·ecrit la derniere page du Tef'!lps retrouve avant tout le reste . 
du livre? Ouand il avait commence a rediger A la Recherche du Temps 
perdu, Proust avait conscience de la structure de son oeuvre, il savait 
ce qu'il devait faire. La structure c.omplexe de son oeuvre necessitait un 
tel changement. Surtout, c'est dans !es parties ou il s'agissait de la 
chronique sociale que Balzac presidait a Proust.67 «Ce sont les dernieres 
sections de La Recherche que Proust estimait etre les plus romanesques 
( ... ); non que les premieres sections du recit dient ete depourvues 
d'evenement, mais c'est dans les dernieres, a mesure que l'on approche 
du denouement, que ceux-ci · ont la plus grande violence, entrainent les 
plus grands bouleversements.»88 Cette caracteristique technique d'A la 
R.~cherch~ du. Temps perdu ne rappelle-t-elle pas un peu la methode de 
Balz~c: Exposition lente, partie dramatique et denouement? 

Pour Pierre ı Abraham, Sodome et Gomorrhe, ou se trouvent la 
majorite d~s references a Balzac, est la partie la plus balzacienne de 
I' oeuvre proustienne. A notre avis, si Proust, dans ·. Sodome et Gomorrhe, 
s~ refere souvent a Balzac, c'est pour y trouver un $OUtien, «des encou­
ragements»89 pour son sujet sur la pederastie, plutôt qu'il cherche ô 
etre balzacien. · 

. . .. 
Pour nous, ce sont surtout fes correspondances entre lllusions perdues 

et Le Côte de Guermantes qui sont !es plus frappantes. Ces deux livres 
sont ~arques, tous les deux, par le theme de la desillusion. Au fond, 
comme l'a deja bien nota Michel Raimond, toute Ala Recherche du Temps 
perdü meriterait a bien des egards le titre d'lllusions perdues.90 De 
meme, pour Leon Guichard, «en ce qui concerne le monde, le livre de 
Proust est ( ... ) le recit d'une immense desillusion. Le Narrateur s'en 
approche avec ravissement; il s'en eloigne avec un sqµrire amer».91 Mais 
surtcut, c'est dans Le _Côte de Guermantes que ce theme de la desillusion 
«reporait sans cesse diversifie».92 Proust lui - meme ecrit dans Le Côte . 
de Guermantes: «Nous sommes attires par toute vie qui nous represente 
quelque chose d'inconnu, par une nouve{le illusion a detruire».03 Pour . 
Marcel, comme pour Lucien le moı:1de n'est done pas ce qu'on croit, ce 

(87) Michel Raimond, al't. cite, p. 751. 
(88) Jean-JYves Tadie, Proust · et le Roman, p. 364. 
(89) Berna.rd de Fallois, Preface a Contre Sainte Beuve, p. 39 V. aussi, J. Pom-

mier, <<Marcel Proust et Contre Sainte-Beuve», RHLF, oct. - dec. 1954, p. 537. 
(90) Michel Raimond, Le Signe des Temps, p. 14. · 

(91) Leon Guichard, Introduction a la lecture de Proust, Nizet, 1969, p. 95. 
(92) Pierre Clarac, Les Croyances intellectuelles de Marcel ProU:st, BMP. 1958. 
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qu'ils l'ont cru. Mais les correspondances entre ces deux oeuvres ne 
s'arretent pas la. il existe aussi des affinites techniques entre lllusions 
perdues et Le Côte de Guermantes. 

ÖZET 

. İlk bakışta, 19. yüzyılın büyük romancılarından biri olan Balzac ile 20. yüz­
yılda roman sanatında çığır açmış bir romancı olarak kabul edilen Proust'un bir­
birinden çok farklı, hatta birbirine tamamen zıt iki yazar olduğu sanılır. Ancak 
ciddi bjr karşılaştırma yapılırsa, bu iki romancının eserleri arasında şaşırtıcı ben­
zerlikler oldu~u görülür. 

Balzac ve Proust'un eserleri arasında- bir çok müşterek noktaların bulundu­
ğunu, dolayısıyla Balzac'.ın Proust üzerinde küçümsenemeyecek bir etkisi olduğu­
nu kabul eden eleştirmenlerin sayısı oldukça fazladır. Harry Levin, Maurice 
Bardeche, Rene de Chantal, Bernard Guyon, Jean-Yves Tadie, Ramon Fernandez, 
Michel Raimond, Bernard de Fallois, Felicien Marceau, Michel Butor bu eleştir­
menlerden bir kaçıdır. 

Her ne kadar Balzac-Proust ilişkisi eleştirmenlere sık sık konu oluyorsa da, 
bugüne kadar bu konuda ciddi bir araştırmanın yapıldığı söylenemez. Balzac -
Proust ilişkisi üzerine yayınlanmış tek eser, Jacques Borel'in 1980'de yayınlanan 
ı>roust ve Balzac adlı 175 sayfalık kitabıdır. Proust'u Balzac'ın yalnızca bir 'tak­
litçisi olarak gören Jacques Borel'in bu kitapta vardığı sonuçları kabul etmek 
imkansızdır. Şüphesiz Proust, Balzac'ın etkisinde kalmıştır ve Balzac onun en 
çok sevdiği, takdir ettiği romancılardan bir tanesidir; ancak Kaybolmuş Zaman 
Peşinde, İnsanlık Komedyası'nın bir kopyesi değildir. Proust ile Balzac birbirleri­
ne hem çok benzeyen, hem de birbirlerinden çok farklı iki romancıdır. 

Kaybolmuş . Zaman Peşinde'nin ilk bölümleri Balzac'ın eserlerine hiç benze­
mez. Proust'un Balzac yönü, eserinjn üçüncü bölümü olan Guermantes'lal'ln 
Semti'nde ortaya çıkar. Bu da, Albcrt Feuillerat ve Picrre Abraham gibi bazı eleş­
tirmenleri, Proust'un Balzac'ı Guermantes'ların Semti'ni yazarkeJı keşfetmiş ol­
duğu gibi bir tez ortaya atmaya sevk etmiştir. Ancak l 950'1i yıllarda, Kaybolmuş 
Zaman Peşinde'nin taslakları diyebileceğimiz iki eserin, yani Jean Santeuil ve 
Sainte-Beuve'e Karşı'nın bulunup yayınlanması, Proust'un Balzac'ı Kaybolmuş 
Zaman Peşinde'yi yazmaya başlamadan önce çok iyi tanıdığını açığa vurmuş, 
böylece Albert Feuillerat ve Pierre Abraham'ın tezlerini çürütmüştür. 

Proust'un Balzac'ı Guermantes'laı·ın Semtl'ni yazarken keşfettiği doğru de­
ğildir, ancak Proust'un Balzac yönünün en fazla bu eserde, yani bu bölümde 
bulunm-ısı çok doğrudur. . Özellikle Baizac 'ın Kaybolmuş Hayaller (lllus:ons 
perdues) adlı eseri ile Guermantes'ların Semti arasındaki konu ve roman tekniği 
açısından benzerlikler, Proust'un Balzac'a çok şey borçlu olduğunu göstermek­
tedir. 
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